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Rapporté par Sa’d bin Abu Waqqgas : Le Prophete
(i€) est venu me rendre visite alors que j’étais
malade 4 La Mecque (‘Amir, le sous-narrateur, a
dit qu’il n’aimait pas mourir dans la terre d'ou il
avait émigré). Il (le Prophete) a dit : « Qu’Allah
fasse miséricorde a Ibn Afra (Sa’d bin Khaula). »
J’ai dit : « O Messager d’Allah (£€), puis-je léguer
tous mes biens (en aumone) ? » Il a dit : « Non. »
J'aidit : « Alors puis-je léguer la moitie ? » Il a dit :
« Non.» J'aidit: « Un tiers ? » Il a dit : « Oui, un
tiers, mais méme un tiers c’est trop. Il vaut mieux
que tu laisses tes héritiers riches plutot que
pauvres et dépendants des autres, et tout ce que
tu dépenses pour la cause d’Allah sera consideéré
comme une aumone, méme la bouchée que tu
mets dans la bouche de ta femme. Allah peut
prolonger ta vie afin que certains profitent de toi
et que d’autres soient affectés par toi. » A ce
moment-la, Sa’d n’avait qu'une seule fille
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